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Suite à la vague de déremboursement du 1er mars 2006, les médecins 
généralistes ont baissé de moitié la prescription de mucolytiques et 
d’expectorants pour le traitement des infections des voies aériennes 
supérieures et inférieures. De ce point de vue, la mesure peut être 
considérée comme efficace. Il s’avère toutefois que les médecins ont 
reporté, selon le diagnostic, leur prescription vers d’autres classes 
thérapeutiques comme les antitussifs ou les bronchodilatateurs, cer-
tains anti-inflammatoires non stéroïdiens, les corticoïdes et les pro-
duits otologiques, la justification médicale de ce report n’étant pas 
toujours facile à établir. 

En termes économiques, le prix des mucolytiques et des expecto-
rants étant peu élevé, la mesure n’a pas de répercussion sur le coût 
de l’ordonnance qui reste stable malgré les reports et l’augmentation 
tendancielle de la prescription des autres classes de médicaments. 
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La nécessité de contrôler les dépenses de 
médicaments tout en maintenant la 
qualité des soins a incité les pouvoirs 

publics à dérembourser les médicaments 
les moins efficaces au regard du progrès 
thérapeutique. À cet effet, la commission 
de transparence a réévalué entre 1999 et 
2001 le service médical rendu (voir encadré 
p. 2) de l’ensemble des médicaments am-
bulatoires remboursables, ce qui a conduit 
au 1er mars 2006 au déremboursement de 
152 spécialités pharmaceutiques, en par-
ticulier des mucolytiques et des expecto-
rants1. Ces médicaments, fluidifiants des 
sécrétions bronchiques ou facilitant leur ex-
pectoration, étaient largement utilisés dans 
le traitement des infections des voies aérien-
nes supérieures et inférieures, notamment 
chez les enfants et les personnes âgées. 
L’objectif de cette étude est d’évaluer l’im-
pact sur la prescription des médecins du 
déremboursement des mucolytiques et des 
expectorants2 (voir encadré p. 3). Outre 
l’impact direct sur la prescription, nous 
tentons de mesurer un éventuel report de 
prescription vers d’autres catégories de mé-
dicaments et évaluons l’impact économi-
que de cette mesure en termes de dépenses 
pour l’Assurance maladie.
Cette étude s’appuie sur l’ensemble des pres-
criptions d’un échantillon de médecins généra-
listes un an avant et un an après le dérembour-

1	 Ces médicaments restent toutefois remboursés
pour les patients atteints de mucoviscidose.

2	 Par la suite, nous employons le mot « expectorants »		
pour désigner l’ensemble des mucolytiques et
expectorants.

Guide de lecture : Le taux mensuel de consultations associées à la prescription de mucolytiques et 
d’expectorants est passé de 34 % en février 2006 à 17 % en mars 2006 à la suite du déremboursement 
du 1er mars 2006.

Source : IRDES - Données : IMS Health, Disease Analyzer
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Taux mensuels de consultations avec prescription de mucolytiques
 et d’expectorants pour les huit groupes de diagnostics retenus

Cette étude s’inscrit dans le cadre des travaux de l’IRDES sur les politiques  

de régulation du secteur pharmaceutique. Elle fait partie d’une série d’études  

sur l’impact du déremboursement, des baisses de taux de remboursement et  

du retrait du marché de certains médicaments, réalisées en parallèle par l’IRDES, 

la DREES (Direction de la recherche, des études, de l’évaluation et des statistiques) 

et l’AFSSAPS (Agence française de sécurité sanitaire des produits de santé).
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L’IRDES est une association loi 1901 constituée d’une cinquantaine de personnes :  
chercheurs (économistes, médecins, statisticiens…), informaticiens, documentalistes…  
Multidisciplinaire, il observe et analyse l’évolution des comportements des consommateurs et 
des producteurs de soins, pour une meilleure connaissance  des systèmes de santé.

Déremboursement des mucolytiques 
et des expectorants : quel impact  
sur la  prescription des généralistes ?

Suite à la vague de déremboursement du 1er mars 2006, les médecins généra-

listes ont baissé de moitié la prescription de mucolytiques et d’expectorants 

pour le traitement des infections des voies aériennes supérieures et inférieures. 

De ce point de vue, la mesure peut être considérée comme efficace. Il s’avère 

toutefois que les médecins ont reporté, selon le diagnostic, leur prescription 

vers d’autres classes thérapeutiques comme les antitussifs ou les bronchodila-

tateurs, certains anti-inflammatoires non stéroïdiens, les corticoïdes et les pro-

duits otologiques, la justification médicale de ce report n’étant pas toujours 

facile à établir.

En termes économiques, le prix des mucolytiques et des expectorants étant 

peu élevé, la mesure n’a pas de répercussions sur le coût de l’ordonnance qui 

reste stable malgré les reports et l’augmentation tendancielle de la prescrip-

tion des autres classes de médicaments.
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